
Notre troisième semaine de grève tour-

nante a encore démontré à quel point nous 

pouvons être courageux et déterminés. Non 

seulement avons-nous été fidèles au rendez-

vous en nous massant nom-

breux à nos piquets de 

grève, mais aussi l’avons-

nous fait en nous moquant 

des conditions météo diffi-

ciles. 

Plusieurs d’entre vous 

nous ont questionnés sur la 

nature exacte du processus 

de conciliation entamé de-

puis quelques semaines, et 

qui se poursuit toujours.  

En gros : le ministère du 

Travail offre les services de médiateurs-

conciliateurs aux parties patronales ou syn-

dicales qui désirent s’en prévaloir. Ces  

spécialistes des relations de travail visent à 

rapprocher les parties. 

 

des suggestions et amener les parties à 

conclure des règlements satisfaisants. 

  Vous avez sûrement vu dans les médias 

dernièrement que les libéraux à Québec 

s’apprêtent à déposer un 

projet de loi qui donnera 

aux municipalités le droit 

de décréter les conditions 

de travail de leurs salariés. 

Voilà qui mettra en danger 

l’édifice du droit du tra-

vail ! Nous ne le répéte-

rons jamais assez : négo-

cier d’égal à égal, c’est 

fondamental ! 

  En terminant, et au mo-

ment d’entreprendre notre 

quatrième semaine de grève, soulignons 

l’importance de notre combat : nous avons 

affaire à un employeur féroce qui n’hésite 

pas à recourir à des stratégies déloyales pour 

miner notre moral et nous faire reculer. 


